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COULEURS: GRAZA
LE LOMBARD

ROSINSKI-VAN HAMME
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ARRETE, ’ 1

Lz PAVRE FOU L ILA N[ QUEL MAKEUR y o/ ILFAIDRA NOUS Y RESIGNER, /
PREFERE PERR DANS - [ MES FRERES: LE PRETRE-RON o
LES BRIMES DI NEANT DEVRA CHOISIR PARMI NOUS UN

PUTOT QUE DE NOUS AUTRE

EPOUX POUR LA DIVINE : :




JEN Al BEEN PEUR
ET ELLE SERA
SUR NOUS DANS
QUELQUES

PETE.

NOUS ALLONS AVOIR
UNE TEM

LA MER DEVIENT FORTE,

REJOICGNEZ-
JE VAIS
ANT ,QUE LA

GARCONS
IEDIATEMENT.
COUPER L AMARRE AV,
TEMPETE NARRIVE

HO, LES
NOUS IMM

UE,

ABANDONNER [’ AUTRE B
ELLE NOUS EMPECHERAIT DE

TANT A3, NOUS ALLONS DEVOIR
MANOEIVRER. PRENDS LA

BARRE UN INSTANT, AARICIA




NOUS VOUS RATTRA-
PERONS AVEC L AVTRE
BARQUE.

ON SOCCQUPERA
De W PUIS TARD.
ACCROCHE-TO! BIEN
A MON COU, LOUVE,

74

THORGAL.

U




-TOLDANS LE

| <
| &
E
O
m
=
e
~
| O

MER QUI MAS DONNE TON NOM,

JE TEN SUPPLE, PRESERVE

LES MIENS DE TA FUREUR...




N

AH, ON DIRAIT
QUE CA SE
CAIME UN PgU.

N

MAIS NON, LOUVE.
CETAIT IN ACCIDENT,
CE NETAIT PAS

DE
MOI, JE VAIS TE

il

a . '
b e AL

ET AARIQA, JOLAN, BIEN SUR QUON LES
DAREK ET LEHLA... RETROUWVERA. ILS NE
ON LES RETROU- PEUIVENT PAS ETRE

BIEN LOIN.

ET MUFF 2 TU CROIS
QUIL SEST NOYE ?

i L

CHERIE. JESPERE
QUE NON.

o it

PAVYEE MUFE
(L ETAIT Sl GENTIL...

L A SOREMENT REUSS! A
ATTEINDRE L AUTRE BARQUE,
NE TEN FAIS PAS POUR L.

E

T POURTANT, NOUS
AVANCONS. 1LY A UN
COURANT QUI NOUS
ENTRAINE.
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. 1LY A UN GRAND
NUAGE QUI SEST
POSE SR LA MER.




" TU VAS ENTRE
DANS LE NUAGE ?

s

JE VOUDRAIS BIEN
LEVITER, MAIS LE
COURANT NOUS
POUSSE DROIT

OM, REGARDE
COMME CEST

DES RECIFS ! Nous
DEVONS ETRE PRES DUNE

COTE | MAIS DANS CETTE
BRUME ET AVEC CE COl-
RANT, IMPOSSIBLE DE
MANOEUWVRER...

TOUT VA BIEN, MA CHERIE.
TIENS-TOL A MO, LA COTE
DOIT ETRE TOUT PRES.




' CETAIT QU 7

LOUWE. QUELQUUN QUi

SANS DOUTE EST-IL
TOMBE DE LA FALAISE
Al PIED DE LAQUELLE
NOUS NOUS TROWONS,
CELA PROWVE Al MOINS
QUE CETTE COTE
EST HARITEE.

JE NE SAIS PAS,

A EU UN ACCIDENT.

MAIS NOUS NE POU- 5 D) 7 Y ) ] CEST VRA|, CEST ETRANGE. )

YONS PLIS RN FARE ) 41 04 LA
£

CE QU EXPLUQUE SANS DOUTE
CETTE NAPPE DE BRIME. CE

AUUOUWH{JI. LA NUIT e, Ao 7{ MS "t:fr 3 /
2k Xl 5 NG NEST PAS DU BROUILLARD, : Tt
f} \& fr‘-! A S CEST DE LA VAPEIR DEAU ; J o
D SELEVANT DANS LES AIRS. ¥ Ve &=
DiS, THORGAL, TV AS - E) O e
SENTI COMME LA ME (7 e
\'\‘1‘“-*.“_: = i. ,Ex jp B 'I?P Pt
28 ..—-L = m;-—-_____";._.-___‘:_rn o <
‘5'-:_'_'_'_'"“"--_—— _I:t} R
AU MOINS, GRACE A CELA, |
NOUS NE MOURRONS PAS DE l
FROID. DORS, A PRESENT, .
MON PETIT COEUR. DEMAIN, K-

NOUS TROUVERONS LE MOYEN

DE QUITTER CETTE CRIQUE
ET DE DENMGHER QUELQUE
CHOSE A MANGER.

TU ES COUPABLE DU PIRE
DES CRIMES QUI PUISSE SE
COMM SUR

i s
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EN AIDANT A RIR CELUI QUI AVAIT
ETE QOIS POUR HONORER NOTRE
BIEN-AMEE DEESSE PROTECTRICE,
TV AS GRAVEMENT OFFENSE CELLE
A QU NOUS DEVONS TOUT...

-4 ... METTANT AINSI NOTRE &
| COMMUNAUTE EN PERIL -
DE SUBIR LE TERRIBLE
\ COURROUX DE NOTRE

" N e

CE SERA DONC ELLE QU
DECIDERA DE_TON SORT.
QUON LA MENE A LA

POETE% Y.

JUSTICE EST ANSI FAITE, GLOIRE EN
SOIT RENDUE A LA DIVINE ARACHNEA !
DEMAIN, JE CHOISIRAI CELUL QUi AURA
L'HONNEUR ET LA JOIE DE SUNIR A LA
PROTECTRICE DE NOTRE TERRE.
ALLEZ EN PAIX, MES FRERES.

:-" e
-----
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QUE... QUEST-CE
QUE CEST?...
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ACCROCHE-TOI A MES | VITE, ELLES SE
EPAILES, LOWE. Nous RAPPROCHENT,
ALLONS ESSAYER DES-
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}LS RESTE CAIME ET | srrern.
& V[ TMENS-TOL BIEN, MA 1777
N GERE NS ALONS | e
o NOUSEN SORTR, N |77
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IMPOSSIBLE DE DE-
VINER LA HAUTEIR QUE
PEUT BEEN AVOIR

CETTE PAROI

-
AN
s
£

i

C N 1A, ILNY A PAS DE
\ (
)/. BROUILLARD. ET

FOND, ILY A UINE DROLE
DE LWIMERE ROUGE.

/
Al
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THORGAL,
QUEST-CE QU

JE NE SAIS PAS...
JE NE COMPRENDS
PAS... CEST DE LA >
SORCEUERIE... [t

ORGAL, TA PEUIR,
FAIS-MO! SORTIR,
SIL TE PLAIT.

1

ECOUTE, MA CHERIE, NE G atid BN N TU VAS ME LAISSER
BOUGE PAS DE LA, JE VAS 14 / AT 1 K o TOUTE SEULE ?
ALLER CHERCHER DE LAIDE. (/i AL & .
JE TROUVERAI BIEN LA-HAUT

QUELQUUN QUI SAURA COMMENT
OUWRIR CETTE DIABLERIE. ET
SURTOUT, NE TAVANCE PAS A S
LINTEREIR DE CETTE AN
MAUDITE GROTTE. N\
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-.. [
o Ly
_ i s
& /0 ~

NE TINQUETE PAS, JE
REVIENDRAI TRES VITE
TE SORMR DE LA

LTI
8 Tl .

g d W
T b, e M
-l = X
| l._}f.l_u-— il =
]

e,

-




15



ETRANGE ET SU-

CES ARBUSTES SONT DE TOUTE
EVIDENCE QULTIVES. DONC, CES
GROSSES BAIES DOIVENT ETRE

OUBLIE COMBIEN JAVAIS
FAIM ET SOIF. IL FAIDRA
QUE JEN RAPPORTE A...

MMMH... DELIQIEUX | TAVAIS

|

St DU NEANT, OU AUCUN
s jS\HWENEPEur

NE COMPRENDS RIEN A CE QUE TV
DIS. ET NE TAPPROCHE PAS! JE
NAl PAS PEUR DE TOI, CAR
ARACRNEA LA BIEN-AIMEE NOUS
\  PROTEGE DES DEMONS

DU ROYAUME INFERIEUR.

5 \

JE NE SUIS PAS UN DEMON.
JE SIS UN HOMME COMME
TOl, COMME TES PARENTS...

TvMENS | OE TA WU
SORTR DES BRIMES

SURVIVRE.

CETTE TERRE NOIRE
SEMBLE FERMNLE. ET ELLE
EST CHAIDE COMME LETAIT
LEAU DE LA MER
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QU ES-TU 2 JE NE TA |
JAMAIS W SUR NOTRE  \ 5% ¢ e
TERRE. TU ES UN DEMON o B
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LES RECIFS
Al PED DE LA
FALAISE ET...




ECOUTE, GAMIN... MA
PENITE AILLE EST EN-
ERMEE DANS UNE GROT-
TE DE LA FALAISE. JAl

Ol SE TROUVE TON
VILLAGE ?

VILLAGE ?

]

/ ET CESSE DAVOR \\ V% ¢

PEUR, JE NE TE VEUX )
AUCUN MAL. TIENS, TE 4
#| TE RENDS TON BATON.

A

'J" JE... JE NAl PAS
PElR. Sl U NES
PAS UN DEMON,

ALORS, CONDUIS-MOI K
A ARACHNOPOLIS.

T, s
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JE TE LA DEJA DIT:
JE MAPPELLE THORGAL.

JE VIENS DU NORD
AVEC MA FAMILLE.

l i/ v Norp? CEST
| QUOI, CA, LE NORD?
\ TOUT LE MONDE SAIT
QlflL NY A RIEN AU-
b DELA DES eazumas
SR, Dy NEANT

E\leEMMENT EH BIEN,
JESPERE QUE DANS TON
VILAGE, JE TROUVERAI DES
GENS UN PEU PLIS INSTRUTS
QUE TOl, MON GARCON.

CA RECOMMENCE... '7"’
CET ENDROIT O /55
\  NOUS SOMMES, S

A—T—iL UN NOM .

" TU MENS. NOTEE FE‘TE—
ROINOUS LADIT: ILNY A
RIEN. RIEN DAUTRE QUE LA
MORT. IL NOUS EST INTERDIT
DE NOUS APPROCHER DES
BRUMES DU NEANT. CeLl
QU Y PENETRE REN-
CONTRE LA MORT.,

MAIS S, VOYONS. ILY A LA
MER. ET AU-DELA DE LA MER,
ILY A DAITRES TERRES,

| DAITRES PAYS.

BON JE RENONCE A DISQUTER.
C’OMMENT SAPPELLE CE PAYS ?
SOMMES-NOUS SUR UNE TILE OU
. SUR LE CONTINENT 2

PAYs? 1LE? CON-

TINENT? ENCORE UNE

FOIS, JE NE COMPRENDS
RIEN A TES PAROLES.
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POURQUOI ME VOULEZ-VOUS DU MAL 2 JAIME
TOUS LES ANIMAUX, MOI. JE LEUR PARLE ET ILS
ME REPONDENT. POURQUOI YOUS NE ME
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TU NAS PLS RIEN A
CRAINDRE, VIENS.

R N
W BN\
\

QUILLE ! ET TOI, MA

PETITE, VIENS ME
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IL DIT QUE SON NOM EST
THORGAL ET QUL VIENT DIUN
ENDROIT APPELE NORD. IL EST
SORT DES BRUMES DU NEANT ET
JE LAl CAPTURE ALORS QUIL
PILLAIT NOS VIGNES.

QUE LE MALHEUR

.....

e —

" HALTE, NALUEZ PAS V2

NE SABATTE SIR ks

e

WL MENT, Al

.'|_ L ) _"l !
- AR
d 4 *

TUONS-LE AVANT w Y

HOMME NE PEUT
TRAVERSER LES
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ARRETEZ | JE NE SUIS PAS

—

UN DEMON, JE SUIS UN HOMME
COMME VOUS... ARRETEZ !

B = -
BT

VOUs DIT:
ARRETEZ !
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ALLEZ, A PRESENT. CET & 4 Iniet ALLEZ ET PREPAREZ-
HOMME, QUI OU QUOI QUL

SOIT, EST SOUS LA GARDE
DES PRETRES DARACINEA. /3 s
VOUS NAVEZ PUS E’JEN

A CRAINDRE. 723

[/ A PRESENT QUE NOUS SOMMES ENTRE
GENS RAISONNABLES, JE VAIS POIVOIR
EXPLIQUER CE QUI NOUS EST ARRIVE. MA
PETITE FILLE ET MOl AVONS CHAVIRE AU
PIED DE LA FALAISE ET...

\1 “T
‘F“ il ‘
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et

."""""’"'f‘i.l"

=8 ,:\i
*Ijk ¢*| : 1" J_L

ENTRE DANS
L CETTE PECE.

e 2 MAIS VOUS NE

PAS CE QUE JE YOUS
DIS. JA BESOIN DADE.
MA PETITE ALLE EST
ENFEEMSE DANS UNE...

____
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PAR LE MARTEAU DE THOR, DES FOUS | g LS NE SAVENT PAS CE QUEST
ECOUTEZ-MO! ! TOUT CE QUE JE SIS TOMBE CHEZ UNE BARQUE OU UN NAVIRE. IS
CEHACE, CEoTTE cOeic A QR & s %W’E% 5\
GROTTE, REFPARER MA BARQYUE NEST QUUNE ILE BORDEE TOUT §
ETQUTTER CEPAYS... PEPETELENEN HOVEES J

DANS LA BRIME.

PAS FOUS,
% IS SONT
| IGNORANTS.

POURQUOI LE FERAIS-JE? LS CROIENT DALLEIRS

T ES DQAC’ON UE SUF’F-USE? LE

GHEF OV LE ROI DE CETTE POPULATION Y VOILA PUIS DE MILLE ANS QUE:' SINCEREMENT ETRE LES
S PEI ACCUEILLANTE? MAIS 51 TO1, TU gl NOTRE PETITE COMMINAUTE V! SEULS ETRES HUMAINS
SAIS TOUT CELA, POURQUOI NE EN PAIX SUR NOTRE TEZEE Al MONDE. QUE TOUT LE
LE LEUR DIS-TU PAS ? SANS GUERRES, SANS CRIMES, RESTE, AU-DELA DU

SANS BRIGANDAGE, DANS UNE

R RIDEAU DE BRUME,
CONTREE CHAUDE ET FERTILE. | B/

NEST QUE NEANT.
VOILA POIRQUOI IS
VOIENT EN TO! UN
DEMON AYANT PRIS
FIGUIRE DHOMME.

________

D AITRES NAUFRAGES AVANT

MAIS TOI, TU SAIS . SN EX BIEN, CEST TOUT
QUE JE NEN SUIS 1 TO! SE SONT ECHOUES SUR NG/ SIMPLE. AIDE-MOI A
PAS UN. QUE JE LES RECIFS. MAIS SOIT DELVRER MA PETITE
NE SUIS QUIN 4 | | QUILS SE SOIENT NOYES, W77 ALLE ET A REPARER
NAUFRAGE... | | SOIT QUILS AENT PERI AU y MA BARQUE, ET JE

| | PIED DE LA FALAISE, AUICIN  [2% REPARTIRAI SANS
- UENTRE B ISQUIANAVAT 4 RIEN DIRE A

REUSSH A ATTEINDRE
ARACHNOPOLIS.

PERSONNE.
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Y \MPOSSBLE. TA ALLE A

BEN SR QUE JE LE SAS. EN RESSORTIR

MAIS JE NE PEUX PAS
LE LEUR DIRE, ILS NE
COMPRENDRAIENT PAS.

RS F V v s LeRovAmE &
4/ EMBARCATION SUR LES 74 NFER) ARACHN |
RECIFS ENTOURANT LILE. / ? A N ELLE NE POURRA PUIS JAMAIS




MAIS ELLE NA RIEN FAIT DU TOUT, BON SANG !\ — - . LE ROYAIME INFERIEWR
LOUWE SEST SIMPLEMENT AVANCEE DANS UNE ’ iy | "\ / POSSEDE PLISIEURS
GROTTE A FLANC DE FALAISE ET UNE SORTE DE | N . ENTREES, MAIS AUCINE
PORTE INVISIBLE LY A ENFERMEE. IL EXISTE = SORTE. TA ALLE EST
FORCEMENT UN MOYEN OU UNE FORMULE POUR 5 : CONDAMNEE.
¥ et )
} ‘@‘\FJ.I‘;
it v
J ] J}} N Ab

CES

ROYAME

Y CEST N MONDE SOUTERRAIN PEUPLE
DE SORTILEGES ET DE DEMONS SR
LEQUEL REGNE ARACHNEA, LA DEESSE
PROTECTRICE DE NOTRE PEUPLE. MAIS
EN REAUTE, NOUS EN IGNORONS TOUT
CAR CEIX QUE NOUS YENVOYONS NEN

SONT JAMAIS RESSORTS.

NOUS GRATIFE, ARACHNEA EXIGE QUE
NOUS LUl FOURNISSIONS UN EPOUX DEUX
FOIS PAR AN, AUX EQUINOXES DAITOMNE
ET DE PRINTEMPS. UN HOMME JEUNE ET
FORT QU PUISSE LA FECONDER ET LUI
DONNER | ENERGIE DONT ELLE A BESOIN.

r 'y ; R L,

JAMAIS | INDIQUE-MO! UNE DE
ENTREES, DONE-MO INE ARME
ET JE LA SORTIRAI DE LA, PORTE
MAGIQUE QU PAS. ET POUR COM-
MENCER, QUEST EXACTEMENT CE
QU SEMBLE
VOUS TERRORISER A CE POINT ?

Ml OF LIGNORE. LA LEGENDE

o il

3
_ Y DT QUE LA DEESSE LES
ETQUARIVE" | DEVORE APRES AVOIR
ek Bs 2l e o et

CHOISIR UN DE NOS GAR-
CONS QU A LHONNEUR DE
SE SACRIFER POUR LA
SUIRVIE DE NOTRE PE-

'|- .‘

CAR LA LEGENDE DIT AUSSI QUE St ARACHNEA
NE VOYAIT PAS VENIR A ELLE SON MARI D'UNE
NUIT A LA DATE PRECISE, ELLE UBERERAT LES
DEMONS DU ROYAUME INFERIEUR ET NOTRE

=) MAIS QUIMPORTE, ROI DIRACON.

_ VERAI A TOUS QUON PEUT EN
RESSORTIR VIVANT.

=y

TERRE SENGLOUTIRAIT EN UN TERRIBLE
TR FAIS-MOI ENTRER DANS CE ROYAU-
______ _— 0\7 A ME INFERIEUR ET JE VOUS PROU-

ETMOI QU "9
PENSAIS QUE Y

LES SACHIFICES
HUMAINS ETAIENT LA\ PUSQUE TU ES
PASSES DE MODE... TN VOLONTAIRE...
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Ty DOis AVOR FAM ET SoF. YR
B Ces FRITS TE NOURRRONT R

BT Des pasins. T R "

TRES BON. y
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ILY A UN PEU PLUS DE MILLE ANS, FUYANT SON
PAYS RAVAGE PAR LES GUERRES, UN JEUNE
PRINCE SEMBARQUA AVEC QUELQUES COMPA-
GNONS A LA REGHERCHE DUNE TERRE LOINTAINE
| Ol VIVRE EN PAIX. SUR LEUR NAVIRE, ILS EM-
SN AR QERENT QUELQUES TETES DE BETAIL, DES
FIAYS Wl SEMENCES DE BLE, DES PIEDS DE VIGNE ET

I & Dcs PLANTS DOUVIER. .. oy

N
< L . ‘

t -h.l—n-—!'—--:

COMME TU ES JOLIE! JE
NAVAIS PLWS VU DENFANTS 1l
DEPUIS Al MOINS MILLE ANS. |

COMMENT TAPPELLES-TU 2

el .

HELAS, OUl. C'EST UNE
LONGUE HISTOIRE. TU VEUX
QUE JE TE LA RACONTE ?
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LE PRINCE SAPPELAIT LAt Dracow ETAT IN HOMME DI GRAND
SON EPOYSE ETANT MORTE PEY )27 2184 COURAGE QU NE CRAIGNAIT QU UNE
AUPARAVANT, IL NAVAIT AVEC LU SEULE CHOSE Al MONDE: LES




AUSS|, DURANT LE VOYAGE, OBLGEA-T-IL SON
EQUIPAGE A POURCHASSER ET A DETRUIRE

TOUTES LES ARAGNEES POWANT SE TROUVER Eﬁ’ffé"g"ﬁf fAfffEc; %@ﬂgg e éﬁih
A BORD. Al COIRANT DE LA PREDICTION, SES |3 ot 2 b OV, [ty
COMPAGNONS S ACQUITTERENT DE BONNE :

fr—s/

GRACE DE CETTE TACHE. E/-w MLIEY [JE§MEE’5 o=

s sy WéTAZLEQE?VTAFEE5 QUE
DRACON EUT FAIT BRULER LEUR BA-
TEAU AAN DE 5" ASSURER QUAUCUNE
=| ARAIGNEE NE PUT Y SUBSISTER ET
&EE’AQQHEE SUR LILE.

i i'h._"'

L

S

_'-ﬁ'\. p—

1_ arv—
L W

ILS APPELERENT CELLE-CY { AN, EW Qﬂﬂaﬂaﬂwé&z
NOTRE TERRE ET DRACON NOTRE TERRE DEVINT UN PETIT
L et ( PARADIS DONT LES HABITANTS
RENDAIENT CHAQUE TJOR GRACE |

AUX DIEUX.
,—-f\_—_lr

DY BLE ET ELEVERENT LER
TROUPEAI DANS DES PATURA-
GES A LHERBE BIEN GRASSE.
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EN GRANDISSANT, SERENA ETAIT
DEVEMNIE DUNE BEAITE EBLONSSANIE.

LA CLARTE DE SON REGARD, LECIAT )
DE SA PEAU, LA BLONDEUR DE SES

CHEVEUX LAUREOLAIENT DUINE LIMERE
PRESQUE IRREELLE... N

TERRE SE MT A LA
VENERER A LEGAL
D’WE LWMTE‘

LAN AUX EQUINOXES DAUTOMNE ET DE
PRINTEMPS, DE FAIRE DES OFFRANDES
A (A JEUNE DEESSE VIVAVTE.

| Anar PRIRENTALS mm DEW FOI5 ‘

4y 5’APPEzAfTEcm£ET A Pm

S A

MAIS CELLE-CI, EN DEPIT
DES MARQUES DADIATION
DE SON PEUPLE, NAVAIT
DYEUX ET DE CCEUR QUE
POUR UN TEUNE BERGER
QUELLE AIMAIT EN SECRET.

.
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DE MILE RUSES, LES DEVX AMANTS ST
SE RETROWAIENT CHAQUE NUIT EN N
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LAYANT APPRIS, DRACON ENTRA PUS, APRES SETRE EMVRE DE VIN TOUT LE
DANS UNE FUIREIR AVEUGLE A LIDEE RESTE DE LA NIT, IL OSA SADRESSER AlX

\ QUUN AUTRE HOMME QUE LUl PUSSE DIEUX, EXIGEANT DEUX QUE SERENA, DONT LA
(| ETRE AME DE SA ALLE ADOREE. STUPEFIANTE BEAITE NE POWVAIT ETRE A SES
r e YEUX QUE DESSENCE DIVINE, REGOIVE L1M-

TE A LAQUELLE ELLE AVAIT DROIT.
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VASSE A LAITRE BOUT DE LILE.
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PourQuol ?
VEST-CE QUI
SETAT PASSE 7

LA PAWVRE SERENA AVAIT ETE
TRANSFORMEE EN UN MONSTRE
ABOMINABLE, MI-FEMME, MI-ARAI-
GNEE. ET QUAND ELLE PARLA,
FONDIT EN LARMES EN
RECONNAISSANT LA VOIX S| JA- 4

LES DIEUX MONT ACCORDE

LIMMORTALTE QUE TV AS EU
L' ARROGANCE DE LEUR DE-
MANDER, DRACON. MAIS EN
ME CONDAMNANT A VIVRE
ETERNELLEMENT SOUS CET-
TE FORME HIDEUSE EN PUMI-

TION DE TON CRIME ET

9 DE TON BLASPHEME.

TU ME BATIRAS UN TEMPLE A LENTREE DE MON

FIERAS UN HOMME JEUNE ET FORT EN GUISE
DEPOUX. COMME TU AS SACRIFIE CELU QU AURAIT
DU ETRE LE MEN DANS MA VIE TERRESTRE.
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ROYAME. ET A HAQUE EQUINOXE, TU ME SACRI-

EJE VIVRAl ETERNEL-
LEMENT, MAIS SOUS TERRE,
LAOUTMSJETELECOEPS
DE MON BIEN-AIME APRES L'AVOIR
LACHEMENT ASSASSINE. JE REGNE-
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AINS| FUT FAIT. ET DEPUS RN N\ N,k
MILLE ANS, IGNORANT DU 2 N\

RESTE DU MONDE, LE PEUPLE
DE NOTRE TERRE CELEBRE
LE QULTE D' ARACHNEA EN LU
SACRIFIANT DEUX FOIS PAR
AN LES HOMMES LES PUS VAIL-
LANTS DE LEUR COMMUNAUTE

PANRE SERENA 7 LES DIEUX SONT SOUVENT
ELLE NAVAIT I-?JE-J\I ,u A NG R H FRAPPENT LES INNOCENTS
FAIT, ELLE. #..rus WX )\ AN POUR MIEUX CHATIER LES

Yy N LATREN COUPARLES. TU DEVRAIS
DORMIR, A PRESENT.
T OUTES CES EMOTIONS
TONT EPUISEE.

‘{’i e
Q ~ i 'T e
iy rr.:F _""' Ve =

28

J M "w & §
L [ . i -
a £ e ‘
¥ . Iy = &
[ ' |
@il QU DANS CETTE £
! i N
PaNESre ? :
F I
o Rha
&% | - k !
- i

LA SURVIE ET LE RETOUR DE
LA PROSPERITE DE NOTRE
TERRE SERONT A CE PRI,
DRACON. ET TOI AUSSI,
TU VIVRAS ETERNELLEMENT
AFIN DE SUBIR USQUA LA
AN DES TEMPS LE POIDS
DE TES REMORDS ET DE

TON CHAGRIN. ADE’;

MAIS TOI, TU ES

UE EIE mm
) PLIS TARD. DORS

SANS CRAINTE, MON
{ ENFANT, JE VEILE-
RAI SUR TO.
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| W ADEU, THORGAL ! JE TE FELQTE
'**-*\ AW POUR TON COURAGE MAIS JE NE
MR REGRETTERA PAS TA DISPARZITION.

W L VAUT MEUX POUR MON PEUPLE

NE RIEN CONNAITRE DE CE QUE
TV SAIS DU MONDE EXTERIEUR
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NE TE REJOUS PAS TROP

{ VITE, ROt DRACON, JE NE
SIS PAS ENCORE MORT.
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JE... JE MAPPELLE
MAIKA DRACON MA
FAIT JETER DANS LE
ROYAIME INFERIEUR
LA NUIT DERNIERE.
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® AVAIT ETE DESIGNE  QUAND MEME, AVALE
POUR ETRE L'EPOUX SeoSy  PAR LES BRIMES
D ARACWNEA. JE LA- DU NEANT.
R\ MAIS, JE NE VOULAIS B
=\ PAS QUIL MEURE, ET

A8 OF LA ADE A
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BLOND AUX CHEVEUX
? JA W SON
CORPS. MALHEUREVSE-
MENT POUR LI, IL EST
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SR NOTRE TERRE. {fl
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i ROCHER QUI ENTOURE
%ok VOTRE ILE, CACHEE EN
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BIEN UN MOYEN.
ILY EN A FOR-
CEMENT UN.

JE SUIS CEL QUi
A SUCCEDE A TON
FANCE COMME

FUTUR EPOUX

TR . U VAS EN LU
L e ¥ “ ¥ AVOIR BESOIN. P 7

MAIS JE NAI PAS LINTENTION
DOFFRIR SA NUIT DE NOCES A
VOTRE PRETENDUE DEESSE.
Sl JE SIS 1A, CEST POUR RE-
TROWER MA PETHE AUE QU EST
PRISONNERE DANS LUNE DES EN-
TREES DE CES GALERIES SOU-
TERRAINES. ET EN RESSORTIR
Ry AVEC ELLE.
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OBEIR A UN ORDRE, COMME

DES FOURMIS. ELLES ONT
SION DE NOUS AMENER LA
OU ON NOUS ATTEND ET..

PROBABLEMENT POUR MIS-
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CETAIT DONC LA

DANS LAQUELLE IL NE

MAIDXTES BESTIOLES VOWAIENT
FAIRE PRENDRE.
PAS ALLER

PARCE QUE CETAIT CELI QUE

CES
NOUS
DRECTION

CES MILLIERS
DARAGNEES... QUELLE
HORREUR | POURQUOI
NAS-TU PAS VOUL
PRENDKE LE COU-
LOIR LUBRE 7
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NOUS SOMMES DANS
THORGAL !

MAIS NON, CEST
UNE COULEE DE LAVE.
CETIE ILE SE DRESSE |5 ¢
AU-DESSUS DN VOL- p E

@) VOILA POURQUO! LEAU
R AITOUR DE LILE EST G CHADE.
KLY LA LAVE, EN SINFILTRANT PAR
i DIVERSES FAILLES DU SOUS-S0L,
A P\ EEGWH:EMMEEEEEPQOVE oc%ug
. Y NIl CE NUAGE DE VAPEUR QUE V
%ﬁﬁ VA& APPELEZ LES BRIMES DU NEANT.
MAIS DIS-MOL, MAIKA,
COMMENT CONNAIS-TU
MON NOM ? JE NE TE
LAVAIS PAS DIT.
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COURAGE, PAS VRA ?
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MOMENT PAREIL 7 NAS-
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NOUS VERRONS
BIEN. AU MOINS,
a1, NY A-T-IL
AUCUNE TRACE
D ARAIGNEES.

CE QU MINQUETE, PAR
CONTRE, CEST QUIL FAIT
DE PUIS EN PLIS CHAID.
COMME 51 NOUS NOUS
APPROCHIONS DIUNE
FOURNAISE.
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A FAIT INTERESSE.

JE NE VOUDRAIS

PAS TE PERDRE.

. CETAT TOUT

7 UNE SORTE ? JEN SUIS
MOINS SUR QUE TOI. CELA
, ME PARAITRAIT UN PEU

JEN SUS CERTANE.
.. CETTE
PORTE EST LA MEME

ENTREE
INFEREIR

DANS LE TEMPLE

Dl'

F

DE L

QUE CEULE
D ROYAME

39



] . . Ny - * L o
i - - ; . Th

i ey - - = i by, Wil i - R | : .
r i " = 1 ] . L " =il S n |l
S, i i Nl W R ._§
" gy Tl 5 . 1 .". o

¥ i | . iy
o L.-_\l___l.__ .
e Hﬂ...lr 5

-
CiF
T

¥ e * * o i
.u‘;.?.rA.
- gt )
L “F . L -

DEPUIS MILLE ANS
A UAPPETT DIUN

Y
¥

40



M CE QUE CA SIGNIFE ? SR ET CET ORDRE ETAIT DE
QUE JA BEN JOUE { TAMENER MALGRE TOI LA l ?%.W
h MON ROLE. TU AVAIS ). OU L LE FALLAT.. - 4.

LE PLUS VALLANT QUi AIT
JAMAIS PENETRE DANS
NOTRE MONDE SOUTEIRRAIN,
MAIS TE VOIQ All BOUT
DE TA ROUTE.

5 ARACHNEA., THORGAL, COMME VN L oo
TOUS CEUX QUI TONT PRECEDE. v ~

ET COMME TOUS CEUX QU TONT
APRES QUE TU TE y.
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LESPRIT D'EUOCLE, LE BIEN-AME Wakd
DE CELLE QUI FUT AUTREFOIS BIRIE
EST ENFERME DEFUIS

MILLE ANS DANS CETTE URNE
ENVIRONNEE DE FLAMMES,
INCAPABLE DE REJOINDRE LE

AN AR

Y SHu

IL EST DIT QUE CELUI QU LE UBERERA
Efuvmpeménzwomﬂmm |
LE C’IEISE COMMIS PAR DRACON IL YA

k2

MALEDICTION QUi LA FRAPPE DEPUIS

EN EFFET, CAR IL EST DIT AISS!
4 QUE SEUL IN COEIR PUR POURRA
VAINCRE CES FLAMMES. QUELQUES-
INS DE CEUX QUI SONT VENIS (]
ONT TENTE L'AVENTURE. ILS SE

S| ON MA PARLE DE

| TioroAL
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MA RACONTE |

T ES ALLE DANS LE DEUIEME
MONDE, TU AS COMBATTU LES
GEANTS, TV ES REVENU DES
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LE FEMME. JAl COMMIS
TROP DE FAUTES ET
SUS COUPABLE DE
TROP DE CRIMES. JE
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QUE TU ATTENDAIS.

= - "-h"." d
st
5 g -

o

oo h
ﬂk‘—‘.‘.—.u-'-.-nfr.g.-..-__ e
o .

r wJ',n‘-'- - By

¥
L |
o .

et et e em—
Al e

g, . '-_-_ -

-E'r ‘

NE N

. =T
L W
rﬁqh

42




TU AS PRIS CETTE UNE ENFANT... UNE
APPARENCE POUR NE N\ | ENFANT Al COBIR
PAS MEFFRAYER, MAIS ¥\ PUR, ENCORE
JE SAVAIS BEN QUE |

CETAIT TON HISTOIRE
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N ES
MECHANTE A CAUSE DE
LA MALEDICTION. ET

, JE VEUX TAIDER /

| TV PERIRAIS PAR LE FEU
) ET TA ALLE RESTERAIT
ETERNELLEMENT PRISON-

"

L) ALLE EN DEHORS DE TOUT
| _ GA, ARACINEA. MO, JIRA
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QUE TU VOUDRAS, JE SERAI TON
ESCLAVE A TOUT JAMAIS, MAIS
ARRETE
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NOUS NEN SAVONS RIEN.
NOUS YOUS AVONS RE-
SR m cepmﬂu PRES
=¥ ,,,ij_a QU A ETE DETRUIT PAR

" R N GRAND CATACLYSME.
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5 REInl Nous Ny comrReNons LA
: OS82 REN. QUEST-CE QUIE P] YTl
BN TOUT CELA SIGNIFIE,

DANS LE ROYAIME INFERIEUR, MAIS AVONS RETROWE SES VETE- |2
NOS MAISONS SONT RESTEES IN- MENTS QUI NE CONTENAIENT b THORGAL ?
TACTES. LES MIRAILES DE PIERRE QUUN PEU DE POUSSIERE  fand b o

ONT ETE ENGLOUTIES, LES BRIMES AINSL QUUNE MINUSQULE RN E YOUS DEVREZ VOUS

DU NEANT ONT DISPARY ET NOUS ARAIGNE AN NSe g SOISIR N NOWVEA) ROt QU Xy, 28
AVONS VU CETTE GRANDE ETENDUE * o W) 8 N CHEF, COMME VOUS VOIDREZ. \ /7 K&
D < 2T\’ o, QUE VOUS NENTENDREZ PLIS 4 0 |

JAMAIS PARLER D'ARACHNEA. B k\ .\ A *..:
QUIL NY A PLS DE ROYAIME TR\ e
ieeeem £t Qi e D AENANS
N POURRONT PARTIR A LA DE- /&

| COWERTE DU MONDE.
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AVEC UNE FEMME, TROIS ENFANTS
ET UN GROS CHIEN.




| AARICIA, MON AMEE,
ENFIN JE TE RETROUVE. )

NOUS AVONS WITTE
PENDANT DEUX JOURS
CONTRE LA TEMPETE., JA
BIEN CRI QUE NOUS NE

Lo 2 |
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G N S| JE COMPRENDS BIEN,
Yy .F PENDANT QUE NOUS NOUS | [ LES CHOSES AINS.
S ds~ | DEBATTIONS DANS LA TEM- | | NOUS ALLONS DIAIL-
5 PETE, TO|, T TE PREIAS- || LEURS Y RESTER
QUELQUES JOURS,
LE TEMPS DE VOUS

- REPOSER ET DE
UILE. TV VERRAS, ILS REPARER LA

2 LB\ SONT TRES HOSPHTA-
W\ LERS ET QUTIVENT DES
\  FRUITS DELICIEIX.
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DEJA PARUS:

. La Magicienne trahie

. Llle des Mers gelées

. Les 3 Vieillards du Pays d’Aran
. La Galére noire

Au-dela des Ombres

. La Chute de Brek Zarith
. LUEnfant des Etoiles .

. Alinoé

. Les Archers

. Le Pays Qa

. Les Yeux de Tanatloc

. La Cité du Dieu perdu

13.
14.
15.
16.
17.
18.
19.
20.
21.
22,
23.
24,

Entre Terre et Lumiére
Aaricia

Le Maitre des Montagnes
Louve

La Gardienne des Clés
L’Epée-Soleil

La Forteresse invisible
La Marque des Bannis
La Couronne d'Ogotai
Géants
La Cage
Arachnéa
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